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en prison, les étrangerssont particulièrementvulnérables. Parcequ’ils sont souvent indigentset que l’obstacle de la langueconstitue pour beaucoup uneépreuve majeure. Mais surtoutparce qu’ils peuvent fairel’objet d’une interdiction duterritoire français prononcéepar le tribunal et d’une procé-dure d’expulsion engagée parla préfecture. Cette précaritédevient une cause majeured’angoisse.
Des effectifs insuffisantsLa Cimade intervient pourévaluer les situations etmettre en œuvre les recours.Elle est présente actuellementdans près de 60 établisse-ments. Sur les quelque 20 000étrangers qui passent chaqueannée en prison, les Cima-diens en rencontrent moins de1500, ce qui reste encore trèspeu. L’association s’appuie surprès de 80 intervenants. Ceteffectif, largement insuffi-sant, est loin de couvrir tousles besoins. Il faudrait auminimum deux intervenantspar établissement, voire trois,quatre dans les prisonsaccueillant plusieurs cen-taines d’étrangers.

Les intervenants intervien-nent de manière essentielle-ment humanitaire etjuridique. Ils sont avant toutune présence. Ils prennent letemps d’écouter, de com-prendre la situation et assu-rent un accompagnementpour tout ce qui touche auséjour en France.
Permettre l’accès au droitPour les prévenus, l’interve-nant s’assure de la présenced’un avocat à l’audience, afinque le problème de séjour soitpris en compte. Avec lescondamnés, si un recourssemble envisageable, il éla-bore un dossier, en faisantparticiper, selon les cas, ser-vice insertion, avocat,famille, amis... Il lui arriveaussi de poursuivre sesdémarches après le retour aupays de l’intéressé, et d’ob-tenir gain de cause.Les résultats concrets sontminces. Cependant ils sontréels. Ils ont permis à cer-taines familles de ne pas sevoir séparées, à des hommeset des femmes de pouvoirrester sur le territoire fran-çais, à d’autres de pouvoirrentrer au pays plus rapide-ment et dans les meilleuresconditions.Dans tous les cas, nos inter-ventions permettent auxdétenus étrangers d’obtenirune information précise, etd’assumer leur situation.Actuellement, nous sommespratiquement les seuls à pou-voir prendre le temps d’exa-miner ces situationsindividuelles dans les prisons,à assurer cet accompagne-ment, à permettre l’accès audroit.

GGiillbbeerrtt GGaaiilllliièègguueeCCiimmaaddee,, ccoooorrddiinnaatteeuurr ddee llaaccoommmmiissssiioonn «« pprriissoonnss »»

Philippe, visiteur Cimade
“J’interviens à la maison d’arrêt de Fresnes, à 10 km au sudde Paris depuis un peu plus d’un an. Il y a là des prévenus,attendant leur procès et des condamnés, à de courtespeines, en général. 2 400 détenus pour 1 800 places.Après une trentaine de visites, je reste toujours un peuimpressionné par les mesures de sécurité et par les dimen-sions de cette prison. Contrôles multiples, nombreux sas,fermés par des grilles bien lourdes à pousser ou à tirer, etdont l’ouverture est télécommandée depuis les postes degarde.Le contact avec les détenus est la deuxième impressionforte. Je vois entre trois et cinq détenus par visite. Situationssans espoir de régularisation (pas de passeport, pas defamille) ou avec espoir de régularisation (épouse, enfants,métier…). Les rencontres avec eux sont parfois un vraimoment de confiance. Nous finissons, à force, par nousconnaître un peu. Pour moi c’est alors très gratifiant. Endehors de Fresnes, le contact avec les familles, pourrecueillir des documents, est touchant lui aussi.”PPhhiilliippppee BBrroossssiieerr

Appel à bénévoles
La Commission prison de la Cimade recherche 
actuellement des bénévoles pour renforcer ses équipes. 
Si vous êtes intéressé, veuillez contacter Gilbert Gailliègue :
gilbert.gailliegue@wanadoo.fr ou 06 62 09 22 19
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Cimadiens en prisonderrière les barreaux, une présencehumanitaire et juridique 
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